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fiche notionnelle

Indicateurs environnementaux et sociaux

1- Qu’est-ce qu’un indicateur ?

Un indicateur est un instrument de mesure ou un critère d’appréciation qui permet de donner une représentation de la réalité à un moment donné. Les indicateurs sont généralement regroupés dans un tableau de bord. 

L’indicateur peut revêtir plusieurs formes : 

· une forme quantitative : il reporte une donnée brute en valeur absolue.

Exemple : un hypermarché a procédé en 2004 à 5678 embauches en CDI et 47 267 recrutements en CDD.

· Une forme qualitative : il reporte une donnée sous forme de taux de croissance, de ratio ou d’indice, donc en valeur relative. Cette forme permet la comparaison entre deux grandeurs et facilite l’analyse.

Exemple : 51 % des nouvelles embauches sous CDI proviennent de CDD. 60 %  des embauches sont des jeunes de moins de 25 ans.

C’est à partir de ces indicateurs que le responsable évalue l’écart entre les résultats attendus et les résultats souhaités.

2- Le tableau de bord : outil synthétique de visualisation des indicateurs

Le tableau de bord est un outil permettant de rendre compte de façon synthétique de la réalité. Il regroupe des indicateurs. C’est un outil d’aide à la décision destiné à favoriser le déclenchement d’actions correctrices dans un court délai.  Les managers l’utilisent aussi comme outil de contrôle afin de vérifier la conformité des résultats obtenus aux objectifs préalablement fixés.

La mise en place d’un tableau de bord suppose le respect de plusieurs étapes : 

a) Définir clairement les responsabilités professionnelles du destinataire de l’information. Quelles sont les données à mesurer pour rendre compte de l’état d’avancement d’une mission? L’enjeu du pilotage des actions par tableau de bord réside dans la pertinence du choix des indicateurs.

b) Suivre l’évolution des données à l’aide d’indicateurs de performance. Ces indicateurs peuvent mesurer l’efficacité (degré de réalisation des objectifs) ou l’efficience (par rapport aux moyens employés). Ils sont souvent comparés à des normes de référence.

c) Organiser la collecte de l’information. La nature de l’indicateur doit refléter fidèlement l’activité évaluée. Un bon pilotage repose donc notamment sur un système d’information performant.

d) Convaincre les dirigeants de centres de responsabilité de l’utilité des tableaux de bord. Un responsable utilise intuitivement un certain nombre d’indicateurs pour gérer efficacement. Il ne voit pas toujours la nécessité de les formaliser  au sein d’un tableau de bord dont la confection et la production régulière lui confèrent un surcroît de travail administratif. En plus, il craint parfois à juste titre que les informations recueillies remontent au niveau de son responsable hiérarchique transformant l’instrument de pilotage en un outil de mesure de sa performance. Le tableau de bord est avant tout un instrument d’auto-contrôle qui implique l’adhésion complète  de son destinataire

Le tableau de bord aide le manager à piloter l’organisation. Ce pilotage peut intervenir à trois niveaux : 

(Fabienne ELLUL)

· Le pilotage stratégique : les indicateurs retenus servent à rendre compte du degré de réalisation des orientations fixées sur le long terme (évaluation pluriannuelle ou annuelle). Ce pilotage est l’apanage du « top management » soit le  niveau hiérarchique le plus élevé. Il répond à la question « Les choix stratégiques retenus sont-ils pertinents ? »

Exemple : nombre de magasins certifiés ISO 14001 / Nombre total de magasins

· Le pilotage par objectif : les indicateurs retenus servent à rendre compte du degré de réalisation des objectifs fixés conformément aux orientations stratégiques dans chaque centre de responsabilité de l’organisation. La périodicité des tableaux de bord est plus fréquente qu’au niveau précédent, elle est le plus souvent mensuelle.

Exemples : 

Taux de participation des magasins à un concours Environnement valorisant les initiatives pour la protection de l’environnement.

Nombre de jours consacrés à la formation pour la sensibilisation du personnel à la protection de l’environnement et du développement durable.

Taux de déchets valorisés ou recyclés sur le total des déchets produits par un magasin.

· Le pilotage opérationnel : les indicateurs retenus rendent compte de l’efficacité et de l’efficience des procédures mises en oeuvre. Le suivi a lieu au sein de chaque équipe de travail. La fréquence de remontée des informations est courte.

Exemple : 

Taux d’évolution du nombre de sacs en plastique distribués aux caisses et mise en place de solutions alternatives.

Nombre de ventes de sacs 100 % recyclables et échangeables à l’infini.
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3- Pourquoi des indicateurs environnementaux et sociaux ?

Habituellement, les organisations mesurent l’efficacité de leurs actions à l’aide d’indicateurs économiques et financiers : la rentabilité, la productivité, les coûts, les délais… Ces critères donnent surtout une vision quantitative et financière d’une activité. Toutefois deux facteurs viennent appuyer la nécessité de définir également des indicateurs environnementaux et sociaux :

· La nature de l’activité exercée : de plus en plus, les activités de production intègrent des prestations de services. En outre, l’activité non marchande se développe aux dépens de l’activité marchande. Ainsi, les aspects immatériels de la gestion des organisations prennent de plus en plus d’importance. En conséquence, les outils de mesure doivent évoluer.

· La contrainte du développement durable : plus qu’un effet de mode, le développement durable est une tendance de fond qui a pour objectif d’intégrer les impacts qualitatifs, sociaux et environnementaux des choix économiques des organisations. Réussir à évaluer les externalités (comportements qui ne sont pas pris en compte par le marché, « Pigou ») positives et négatives des organisations sur leur environnement devient primordial.

Le choix de l’indicateur doit être suffisamment précis et générique pour faciliter les comparaisons entre les organisations.

Enfin, la loi sur les nouvelles régulations économiques du 15 mai 2001 et son décret d’application du 20 février 2002 rendent obligatoire la présentation d’un rapport annuel sur les performances sociales et environnementales des entreprises cotées.

4- Des exemples d’indicateurs environnementaux et sociaux

L’organisme certificateur ISO propose des indicateurs environnementaux notamment par le biais de sa norme ISO 14 001.

Le choix des indicateurs varie en fonction du public concerné. L’objectif est d’assurer une bonne information aux parties prenantes de l’organisation :

	Indicateurs
	Public concerné

	· Comparaison avec les limites réglementaires pour les gaz à effets de serre.

· Dépense d'investissements de dépollution.
	Les actionnaires

	· Mesures des impacts à forte perception : bruit, odeur, vibration, lumière, intégration paysagère.

· Sécurité interne et externe : nombre d'accidents et moyens de prévention.

· Formation du personnel : nombre de personnels formés, nombre d'heures de formation
	Le personnel

	· Efforts environnementaux sur les transports.

· Etat du système de management environnemental.
	Les fournisseurs

	· Impacts directs et indirects des activités et des produits de l'entreprise sur l'environnement et la santé.

· Situation réglementaire : nombre de non-conformité.

· Impact du produit : utilisation du produit (consommation d'énergie, émissions et maintenance), fin de vie du produit (démontage et recyclage du produit).
	Les clients


Exemples d’organisations utilisant des indicateurs environnementaux et sociaux : 

	Organisation
	Exemples d’indicateurs
	Sites Internet

	EDF
	Part d’électricité produite par EDF à partir d’énergies renouvelables
	http://www.edf.fr
Menu « engagement »

Rubrique « téléchargements »

http://www.edf.fr/download.php4?coe_i_id=16048

	
	Nombre d’entités opérationnelles du groupe appliquant les normes ISO 14001
	

	
	Emissions de gaz carbonique par le parc EDF et comparaison avec l’émission de gaz carbonique pour le secteur de l’électricité et de la chaleur dans les pays de l’Union européenne
	

	SUEZ
	Plaintes, condamnation et montant des condamnations liées à des dommages occasionnés à l’environnement sur les années 2001 à 2003
	http://www.suez.com/index.php
Menu « développement durable », rubrique « indicateurs »

	OCDE
	Taux d’emploi des femmes en pourcentage de la population des femmes en âge de travailler dans les pays de l’OCDE depuis 1980
	http://www.ocde.org


	
	Proportion de l'emploi temporaire en pourcentage de l'emploi salarié dans les pays de l'OCDE, 1985-2003
	


Sites Internet d’une association définissant des indicateurs environnementaux pour le recyclage :

http://www.prorecyclage.com/concepts_generaux/eco-management/indicateurs.html
Source Auchan : rapport du développement durable. http://www.auchan.com/
Positionnement

Place dans le programme

Management des organisations, 1ère STG.

	Thèmes
	Sens et portée de l’étude
	Notions et contenus à construire

	3.3 La mesure des résultats et le déclenchement des actions correctrices
	Le pilotage des organisations suppose le choix de critères d’évaluation et la mise en place d’un système d’information. Il se fonde sur le suivi et l’analyse des résultats obtenus et conduit à engager les adaptations nécessaires.
	- Critères d’évaluation : coût, productivité, rentabilité, délai, qualité, indicateurs sociaux et environnementaux

- Système d’information et de décision

- Processus d’alerte et de régulation.


Applications possibles

· Montrer les limites des indicateurs économiques, techniques et financiers.

· Choisir un indicateur pertinent pour évaluer une situation environnementale ou sociale.

· Montrer l’utilité de cet indicateur dans le pilotage de l’organisation.

Et après ? – pour aller plus loin

Les sources :

· Lettre du CEDIP n°25 d’avril 2003 : « un tableau de bord : pourquoi, pour qui et comment ? », Fabienne ELLUL

LE CEDIP : http://www.3ct.com/ridf/index.htm
Le CEDIP est un service à compétence nationale du ministère de l’Equipement. Il intervient dans les domaines du management et de l’ingénierie des compétences et de la formation.

· « Encyclopédie de la gestion et du management » chez Dalloz, 

Définition d’un indicateur par P. LOUART.

· « Méthodes et pratiques de la performance : le guide du pilotage », par Philippe LORINO aux éditions d’organisation, 1998.

En complément :

· La fiche notionnelle : « les indicateurs de la gestion sociale » par Olivier Catinaud sur le site du CR-COM

· « Alternatives économiques » HS n°20 Septembre 2005 « La responsabilité sociale des entreprises ».
